
   
 
 
 
 
 
 
  

Pour édition immédiate 
 

22 pays, 1 mer, 1 futur 
 
L’Union mondiale pour la nature (UICN) clôt la rencontre méditerranéenne avec un 
nouvel élan vers la coopération 
 
Malaga, Espagne, le 8 septembre 2007 (UICN) – Malaga, Espagne, 8 septembre 2007 (UICN) – Après 
quatre jours de discussion, les principaux acteurs de la conservation de la nature ont clôt la rencontre avec 
une conviction : le futur de l’environnement se trouve dans la coopération et l’implication de toute la société, 
y compris du secteur privé. Le développement et le bien-être de l’Homme ne peuvent exister sans une 
vision à long terme qui mitige les effets négatifs de l’action humaine sur les ressources naturelles 
desquelles nous dépendons. 
 
Les participants ont reconnu le rôle indispensable que joue le Centre de coopération pour la Méditerranée 
de l’UICN à Malaga dans la conjugaison des intérêts et des capacités des différents secteurs de la société 
vers la conservation de la Méditerranée. Ils ont également reconnu que la coopération entre le Nord et le 
Sud au travers d’initiatives telles qu’un plan de gestion partagé entre l’Espagne et le Maroc pour la mer 
d’Alboran, l’unification des politiques pour réguler le trafic maritime, une gestion plus efficace des aires 
protégées terrestres, côtières et marines ou des recommandations pratiques pour le développement de 
l’aquaculture en Méditerranée sont de première importance pour toute la région. 
 
Parmi les conclusions réalisées par les gouvernements, les scientifiques, les organisations internationales 
et les ONG des pays riverains présents, il a été décidé de cadrer le travail de l’Union mondiale pour la 
nature et, en particulier, celui du Centre de coopération pour la Méditerranée sur les sujets suivants : 
 

- Une coopération renforcée avec les pays du Nord de l’Afrique grâce au développement d’un 
programme sous -régional 2009-2012. 

- La protection du milieu marin, en particulier du point de vue de la gouvernance en haute mer, 
assignée comme un objectif dans la région. 

- La création de politiques cohérentes et unifiées dans toute la région. Le développement de listes 
rouges d’espèces en danger aux niveaux  national et méditerranéen est notamment un pas en 
avant et une priorité dans ce domaine. La méthodologie de l’UICN a été reconnue comme la seule 
indépendante et la meilleure manière d’unifier les données et méthodes. Les listes rouges 
établissent des priorités pour la conservation, basées sur des faits scientifiques et des analyses 
objectives. Dans ce sens, l’importance de continuer à appuyer cet important labeur dans toute la 
région a été à nouveau soulignée. 

 
Les participants ont également identifié comme prioritaire pour la conservation de la biodiversité en 
Méditerranée la problématique des espèces invasives et ont lancé un appel à la coopération technique ainsi 
qu’à des actions communes et coordonnées pour la gestion de ce problème.  
 
Les experts ont en outre conclu que l’unique manière de garantir la conservation à long terme est de lier les 
écosystèmes terrestres et marins au travers d’une gestion intégrée. Les participants ont appelé à la création 
d’un réseau cohérent et représentatif des aires protégées en Méditerranée, incluant les écosystèmes 
marins et terrestres. 
 
Une fois de plus, la nécessité de développer les associations et les projets de coopération entre le Nord et 
le Sud, aussi bien que Sud-Sud, a été relevée dans de nombreux domaines comme les aires protégées, la 
conservation marine, le tourisme et le développement durable, etc. 
 
Une idée clef a été réaffirmée pendant la réunion, à savoir que la conservation uniquement focalisée sur 
l’environnement est aujourd’hui un vieux paradigme. Dans notre monde actuel, le développement et le bien 
être social et économique ne peuvent plus être séparé de la conservation de l’environnement. 

Communiqué de Presse 



 
La biodiversité est la base du développement et du bien-être de l’Homme et c’est sur ces prémisses que se 
développera le programme de travail 2009-2012 de l’UICN, aussi bien en Méditerranée qu’au niveau 
mondial. L’intérêt et la présence du secteur privé dans la conservation ont été corroborés lors de cette 
réunion grâce à la participation active d’entreprises comme Cepsa, Unicaja et la Chambre de commerce de 
Malaga, ainsi que par l’accord de travail renouvelé avec le Centre de coopération pour la Méditerranée, 
mettant en particulier l’accent sur les sujets tels que l’énergie, l’aquaculture, le changement climatique et le 
tourisme durable.  
 
Pendant la réunion, la spécificité de certains écosystèmes méditerranéens a été soulignée, principalement 
la montagne, les zones arides, les îles et les oasis (au Nord de l’Afrique). Les représentants des différents 
pays ont demandé à l’UICN d’encourager la coopération pour leur conservation et pour améliorer les 
moyens de subsistances des populations vivants dans ces régions ou utilisant les biens et services de ces 
écosystèmes pour leur survie. 
 
Le partage des connaissances et le développement des capacités au travers de mesures de coopération 
ont été spécialement sollicités, tout comme la fraternisation et autres échanges qui encouragent une 
meilleure compréhension des objectifs régionaux et les différentes manières de les convertir en 
opportunités. Un accent a été mis sur la nécessité que le Nord apprenne également du Sud et, 
fondamentalement, sur tout ce qui se réfère aux pratiques de la connaissance traditionnelle et autres 
expériences qui ont fait leurs preuves. D’autres organisations internationales comme la Commission 
Européenne, le Ministère des relations extérieures d’Italie, l’Agence espagnole de coopération 
internationale ou la Fondation MAVA ont également participé pour expliquer les mécanismes de 
financement et les programmes de coopération pour les pays de la Méditerranée. 
 
Pendant la réunion, le livre sur l’utilisation des catégories de gestion des Aires protégées de l’UICN dans la 
région méditerranéenne a été présenté officiellement par la Consejería de Medio Ambiente. 
 
Les participants des pays méditerranéens ont salué l’annonce du maire de Malaga d’établir un Centre de 
coopération  sur le changement climatique à Malaga, en collaboration avec le Centre de Coopération pour 
la Méditerranée de l’UICN, et ont réaffirmé leur engagement vis-à-vis de la Déclaration de Naples résultante 
de la précédente réunion des membres en Italie en 2004. 
 
Cette rencontre a été possible grâce à l’appui de la Diputación de Malaga, la Consejería de Medio 
Ambiente de la Junta de Andalucía, le Ministère de l’environnement espagnol, la Chambre de commerce de 
Malaga, Unicaja et la mairie de Malaga qui a signé, avec Unicaja, un accord de collaboration avec l’UICN 
pour faire de Malaga la capitale environnementale de la Méditerranée. 
 
Les conclusions tirées à Malaga par plus de 21 pays de la zone seront présentées lors du prochain 
Congrès mondial pour la nature qui aura lieu en octobre 2008 à Barcelone. 
 
Pour plus d’information et entretiens, veuillez contacter : 
Sonsoles San Román, Responsable de communication, UICN-Med 
Téléphone : +34 952.02.84.30  -  Fax: +34 952.02.81.45 -  Portable : +34 627.71.97.83 
sonsoles.sanroman@iucn.org 
www.uicnmed.org 
 
Au sujet de l’Union mondiale pour la nature (UICN) 

L’UICN est le plus grand réseau mondial de connaissances sur l’environnement; elle a aidé plus de 75 pays 
à préparer et mettre en œuvre des stratégies nationales pour la conservation et la diversité biologique 

La mission du Centre de Coopération pour la Méditerranée de l’UICN (Málaga) est d’influer, encourager 
et aider les sociétés de la Méditerranée pour la conservation et l’utilisation durable des ressources 
naturelles de cette région et développer la participation des membres de l’UICN dans le pays 
méditerranéens en renforçant la collaboration avec des organisations qui partagent les mêmes objectifs que 
l’Union. L’UICN regroupe plus de 150 membres dans la région de la Méditerranée est reconnue comme un 
observateur officiel des Nations Unies.  

Les activités du Centre de Coopération pour la Méditerranée de l’UICN sont financées par la Junta de 
Andalucia, et le Ministerio de Medio Ambiente  espagnol. 

Pour plus d’information, visitez  www.uicnmed.org et www.iucn.org 
 

 


